






















104 
 

 
en fait l'élève dans la "lecture-évidence", et peut nuire à une compréhension 
effective du texte. 

 
Cette proposition d'exercice en ouverture d'un travail d'écriture ne prétend 

pas, cela va sans dire, résoudre tous les problèmes, et ne se veut pas non plus 
exemplaire. Je la livre comme simple exemple d'un type de démarches qui 
peuvent atténuer les effets pervers de l'explication de texte. 

 
D. Pour un dévoi(l)ement des exercices scolaires 

 

On aura observé que dans le travail précédent, un des moyens utilisés pour 
aller contre la "lecture-évidence" était de briser le cadre de l'exercice, par la 
taille de l'extrait proposé et le type des questions posées. D'autres solutions 
sont possibles : dans notre perspective qui consiste à utiliser le travail d'écriture 
d'un hypertexte pour développer des compétences métatextuelles chez l'élève, 
tout jeu d'écriture est possible, qui donne à l'élève l'occasion de s'interroger 
sur la compréhension d'un texte et sur la f inalité des exercices qu'il pratique 
couramment. A fin de simple illustration voici deux exemples d'exercices sur un 
même texte : un "texte fendu", et un "changement de point de vue". 

Le  "texte  fendu"36  proposé  ici est  la  fin  d'une  nouvelle  d'Isaac  
Asimov, Introduisez la tête A dans le logement B, qui a l'avantage, entre 
autres, de ne compter que 350 mots37, et de présenter un titre qui a quelque 
chose à voir avec l'exercice ... 

Le début du texte de la nouvelle est donné tel quel aux élèves : 

 
INTRODUISEZ LA TETE A DANS LE LOGEMENT B 

 

Dave Woodbury et John Hansen, grotesques dans leurs combinaisons spatiales, supervisaient 
avec anxiété le déchargement d'une grande caisse, qui, se balançant lourdement, avait 
quitté le cosmonef pour s'abaisser lentement dans le sas à air. Ils venaient de tirer près d'un 
an à la station spatiale AS, et il était compréhensible qu'ils soient fatigués d'un matériel de 
filtrage qui ne filtrait pas, de bassins hydroponiques qui fuyaient et de générateurs d'air qui 
bourdonnaient constamment et stoppaient occasionnellement. 

[…] 
Le passage en entier n’est pas reproduit dans la version mise en ligne, pour des 
raisons de droit. 

 

 
 

 

36. L'expression est empruntée à Petite fabrique de littérature, déjà cité, p. 145 sqq. On en 
trouvera d'autres exemples (plus accessibles à des élèves de sixième ou de cinquième) dans les 
pages finales d'ouvrages de la collection "Folio junior ", notamment dans P. Gripari, La sorcière 
de la rue Mou.ffetard et autres contes de la rue Broca, 1987, p. 138. 

37. décompte de l'auteur... Cette nouvelle se trouve dans le recueil Jusqu'à la quatrième 
génération, Denoël, collection "Présence du futur", p. 71-73. Je remercie les éditions Denoël 
pour leur autorisation de reproduction de la nouvelle. 
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La fin du texte, elle, n'est pas donnée en entier, mais "fendue", c'est-à-dire 
découpée verticalement : les élèves n'ont sous les yeux que la partie gauche ou la 
partie droite, leur travail consistant à compléter la partie manquante 38 . Ci-dessous, 
je donne côte à côte les deux parties (baptisées respectivement A et B), pour en faciliter 
la lecture. 

 

A B 

Ce robot était dans la  …...… 
train de décharger, et Wood ............ 
tandis que le sas à air se ........... 

 
[…] 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

................. ca isse  qu'on étai t  en 

................. bury tremblait d'émotion 

................ refermait sur elle. 
 

[…] 

Le passage en entier n’est pas reproduit dans la version mise en ligne, pour des 
raisons de droit. 

 

L'aspect ludique d'un tel travail est à souligner, j'y reviendrai. Mais je veux 
m'arrêter un instant sur l'art de fendre les textes ... La solution la plus simple (adoptée 
ici) consiste à prendre une règle et des ciseaux : le texte est coupé exactement en son 
milieu, aveuglément, la partie tronquée étant remplacée par des points39. Ce qui fait 
que si un mot se trouve malencontreusement sur la ligne de partage, il est impitoya- 

 
 

38. La tâche n'étant pas simple, il convient sans doute de privilégier un travail d'écriture en petits 
groupes. 

39. On aura noté que j'ai laissé les "blancs" (fin de ligne ou alinéa) de marquage de paragraphe. 
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blement mutilé. On peut avoir plus de considération pour le lexique, et laisser les 
mots entiers, sans souci de la rigueur géométrique. 

[…] 

Si l'on juge l'exercice trop difficile, il est évidemment possible de ne pas 
couper le texte en son milieu, mais aux deux tiers par exemple, les élèves étant 
invités à remplir le tiers manquant. Il peut être aussi utile de prévoir des aides 
diversifiées pour les élèves qui seraient bloqués dans l'écriture : un exemple de 
ligne restituée, des mots reconstitués, etc. 

Pédagogiquement, une précision pratique : si l'on donne à l'ensemble de la classe 
la même partie à lire (A par exemple), deux solutions pour l'écriture sont possibles. 
On peut demander aux élèves de réécrire un texte en y replaçant les manques, sans 
souci du respect de la linéarité du texte ; cela peut donner une écriture du genre : 

On voit bien que les éléments restitués (en italique) ne sont pas d'égale longueur, 
et n'occupent pas la même place sur une ligne d'écriture. Ce qui n'a rien de gênant 
pour un tel exercice. Néanmoins, on peut ajouter une contrainte d'écriture et demander 
aux élèves d'écrire la partie tronquée40 en respectant la disposition linéaire : les 
éléments restitués devront donc être approximativement de même longueur. 

Cette contrainte supplémentaire peut être nécessaire si l'on veut accentuer 
l'aspect ludique de l'exercice et verser (comme on peut le faire d'ailleurs avec tout 
autre type d'hypertexte) dans la manipulation oulipienne ou surréaliste, comme on 
voudra : en donnant à une moitié de la classe la partie A du texte et à l'autre la partie 
B, on pourra combiner les productions des élèves et offrir ainsi à lire de nouveaux 
textes, à coup sûr peu banals. 

Ce qui ne veut en aucun cas dire que seul l'aspect ludique compte ici : il peut 
être simplement l'élément moteur d'une démarche d'apprentissage. Pour revenir à 
l'exemple proposé, on aura sans peine compris ce que cet exercice permet en matière 
d'aide à la lecture : un travail sur les indices locaux et globaux, sur le lien entre 
cohérence linéaire et cohérence globale, sur la redondance (au niveau macrostructu- 

40. Sur une feuille libre, à moins qu'on leur demande d'écrire directement sur la feuille distribuée; ce
qui oblige à laisser plus d'espace pour la partie coupée, l'écriture manuscrite prenant plus de place que 
l'écriture machine. 

Ce robot était dans la caisse que Woodbury et son compagnon étaient en 
train de décharger, et Woodbury riait tandis que le sas à air se refermait. 
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rel41 ou microstructurel42), etc. Le travail d’écriture peut alors être directement en 
prise avec une démarche d'analyse qui dépasse la simple réception de données d' un 
texte pour tenter d'atteindre la construction de savoirs sur le texte. 

 

Autre moyen de s'en prendre aux exercices scolaires pour mieux les faire 
comprendre, le texte monstre, fabriqué par l'enseignant sans que les élèves en soient 
prévenus43 . La même nouvelle d'Asimov servira d'exemple. On peut la donner à lire 
dans son intégralité à une classe (qui n'aurait pas travaillé sur le texte fendu présenté 
plus haut), après avoir préalablement réécrit les cinq derniers paragraphes44 de la 
façon suivante : 
 

 
 

La modification ainsi opérée fait de Woodbury le narrateur : on passe d'une 
narration hétérodiégétique ("Woodbury tremblait d'émotion") à une narration homo- 
diégétique (''je tremblais d'émotion")45. Or la manipulation opérée dans ce passage (le 
simple changement des pronoms) est insuffisante pour assurer le changement de statut 
du narrateur de façon acceptable. Il faut à cette fin apporter d'autres modifications : 
pour donner un seul exemple, à la place de la proposition "et je tremblais 
d'émotion..."on attendrait plutôt dans un texte de ce genre (pour une simple question 
de "point de vue") quelque chose comme "et j'avais du mal à retenir mon émotion...". 
D'où l'intérêt de donner aux élèves, en même temps que le texte, une consigne 
d'écriture d'un hypertexte : 

 

 
 

41. La fin ne fait que reprendre le début, par exemple. 

42. Par exemple, dans le dernier paragraphe, confuses (qui se trouve dans la partie B) annonce ambigües 
(qui se trouve dans la partie A) et inversement. 

43. Pour une réflexion sur la pratique du texte monstre, je renvoie à l'article de M.P. Vanseveren et d'I. 
Delcambre, "Textes tordus ... SOS modèles", dans Recherches n• 10, Apprentissages et stéréotypes, 
p. 81-94. Je reviendrai plus loin sur l'intérêt pédagogique du texte-monstre. 

44. sans que rien évidemment dans la typographie ne laisse apparaître la manipulation. 

45. Les adjectifs hétérodiégétique et homodiégétique qualifient respectivement une narration "à la 
troisième personne" et une narration "à la première personne", mais sont préférables à ces expressions, 
parce que moins ambigus : v. à ce sujet les remarques de G. Genette (l'inventeur de ces néologismes) dans 
Figures Ill , Seuil, collection "Poétique", 1972, p. 251 sq. 

Ce robot était dans la caisse qu'on était en train de décharger, et je tremblais 
d'émotion tandis que le sas à air se refermait sur elle. 

[…] 
 
Le passage en entier n’est pas reproduit dans la version mise en ligne, pour des raisons de 
droit. 

 


















































